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Rentrée des familles 

Samedi 8 septembre 2018 
 

 

Présent pour être témoin ! 
 

 

 

Présent à l’appel : être prêt ! 

 
Antoine ? Ouiiii 

Léa ? Làaah ! 

Mathilde ? Là 

Thibauld ? Mmum… 

Jean ? Ouais… 

 

J’apprécie lorsqu’un professeur, faisant l’appel en début de cours, exige des élèves qui lui 

sont confiés une réponse nette et précise : PRESENT ! 

Que de fois, à l’appel de son nom, un élève répond, s’il répond, un « ouiiii » ou un 

« làaaah»… Je n’apprécie pas du tout cela … Peut-être allez-vous dire que je suis « vieux 

jeu », que mes exigences sont dépassées, que l’important est que l’élève soit justement là. 

Peut-être ? Mais une réponse dit beaucoup plus que ce que nous croyons. 

Que signifie un « ouiiii » ? Oui ! Ça va ! … Oui, bon, tu m’as vu ? T’es content ? … Oui, bon, on 

passe à autre chose ?  

Que signifie un « làaah » ? La même chose ? Mais avec une teinte supplémentaire, comme si 

l’élève était un « tas », posé là. Le « là » le réveille parfois, mais rassurons-nous, il se rendort 

aussitôt… 

Alors que « PRESENT » c’est tout à fait autre chose ! Quand vous répondez à quelqu’un 

« PRESENT », c’est d’abord une affirmation. Vous êtes bien présent, vous êtes bien vivant, 

vous êtes bien en contact, en relation avec ceux qui vous entourent et en premier lieu avec 

la personne qui vous parle. Etre présent, étymologiquement c’est « se tenir devant », c’est 

être prêt, « toujours prêt ». Etre « présent », c’est « être » tout simplement. 

 

Un élève, en tout cas à Lacordaire, se doit, non seulement d’être là, mais d’être surtout 

« présent ».  

Présent, c’est à dire éveillé, et même réveillé ! 

Présent c’est-à-dire aux aguets, de tout ce qu’il va pouvoir apprendre dans le cours, toute la 

journée, toute l’année. 
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Présent, c’est-à-dire ouvert à la découverte intellectuelle mais aussi ouvert aux autres ! 

Présent, c’est à dire prêt à aller vers l’autre. 

Présent, pour partager son enthousiasme. 

Présent, pour tout donner, pour donner le meilleur de lui-même. 

Vous voyez, chers collègues, ce qu’exiger un « présent » lors de l’appel en classe peut avoir 

comme conséquences…  

Notre exigence commence par là. Elle commence par montrer aux élèves que l’Ecole 

Lacordaire attend d’eux, non seulement du travail, mais aussi un engagement, un 

investissement dans la vie de l’Ecole qui est « leur Ecole ». Que nous attendons d’eux une 

tenue, une façon d’être, un état d’esprit. 

 

 

Présents comme accompagnateurs, modèles et passeurs de connaissances et 

de valeurs 

 
Bien entendu, nous pouvons exiger, mais nous ne pouvons pas penser à la place de nos 

élèves. Soyons modestes et humbles. Nous sommes des accompagnateurs de ces enfants, de 

ces adolescents, de ces jeunes. Des accompagnateurs qui doivent avoir pour eux-mêmes des 

exigences. Comment exiger des autres ce que nous n’exigeons pas de nous-mêmes ? Quoi 

qu’en disent les élèves, vos enfants, nous sommes des accompagnateurs et aussi des 

modèles. Quelle responsabilité ! Combien d’élèves qui sont de véritables démons, ou très 

distants, ou dans la défiance vis-à-vis des adultes durant leur scolarité, combien d’entre eux, 

une fois devenus anciens élèves, reviennent à Lacordaire, quelques années plus tard, et font 

référence aux valeurs dont nous avons pu témoigner ? Nous sommes des accompagnateurs, 

des modèles, des passeurs de connaissances et de valeurs ; en fait des témoins. 

Il nous faut donc bien répondre « PRESENT » nous aussi, enseignants et personnels de 

l’Ecole, à chaque instant, à tous les moments, qu’ils soient festifs, heureux ou plus difficiles. 

 

 

Présents pour être des témoins 

 
Et si je faisais l’appel aujourd’hui ? Que me répondriez-vous ? 

Je viens de le dire, nous avons-nous aussi à répondre « présent », et vous parents aussi. 

Répondre « Présent » pour être des témoins ! 

 

Présent auprès d’un enfant, c’est être capable de l’écouter, d’entendre ses désirs, ses rêves, 

ses projets, et en même temps donner des règles. En tant que père et en tant que mère c’est 

être capable de se mettre d’accord pour parler d’une seule et même voix ; savoir dire 

« oui », savoir dire « non », et que le « oui » soit « oui » et que le « non » soit « non ».   

Présent auprès d’un enfant c’est lui donner un cadre dans lequel il pourra faire des choix et 

être capables nous, adultes, de faire évoluer ce cadre, ces règles, en fonction de l’âge. 

Présent auprès d’un enfant, c’est être capable de le soutenir, de l’encourager, de lui dire que 

tout est possible s’il s’en donne les moyens, s’il fait confiance à ceux qui l’entourent, s’il 



3 
 

s’appuie sur les rochers que sont ses parents, ses éducateurs, ses professeurs, ses 

aumôniers, les adultes qui l’accompagnent. 

Etre présent auprès d’un enfant, c’est lui montrer la voie, celle à laquelle on croit, pour qu’à 

son tour il choisisse la sienne. 

Etre présent auprès d’un enfant c’est lui donner confiance, c’est, comme je le dis souvent 

pour notre mission lacordairienne, être exigent tout en étant bienveillant. 

 

 

« Tout est possible à celui qui croit ». 

 
Nous fêtons durant l’année 2018, le Centenaire de notre Ecole. J’ai eu l’occasion de le dire le 

1er juin dernier lors de la grande fête qui a réuni 3 000 personnes. L’Ecole Lacordaire est ce 

qu’elle est aujourd’hui parce qu’elle a eu des fondateurs, des dirigeants, des éducateurs, des 

enseignants qui ont faire preuve d’audace, qui ont eu de l’ambition et qui ont fait preuve 

d’amour pour cette Ecole ; mais surtout pour les élèves qui l’ont fréquentée. 

Répondre « Présent », à Lacordaire, pour un élève, comme pour un enseignant, comme pour 

un parent, c’est en fait être audacieux, avoir de l’ambition et aimer les autres. 

Répondre « Présent » n’a de sens que pour être témoin. 

 

En ce mois de septembre, nous fêtons à Marseille et dans l’Eglise Catholique, l’Abbé 

FOUQUE qui sera béatifié le 30 septembre prochain à la cathédrale de Marseille. L’Abbé 

FOUQUE aurait pu être lacordairien. Ce prêtre, qui a vécu à la fin du XIXème siècle et au 

début du XXème siècle, a en effet réussi, mais cette réussite il l’a mise au service des autres, 

et en particulier des plus faibles, des plus pauvres, des plus fragiles. Il a répondu « Présent », 

il a réussi pour servir ! Tout au long de sa vie, il a été persuadé que « tout était possible ». 

Pour nous aujourd’hui, auprès des enfants et des jeunes qui nous sont confiés, pour vous 

parents vis-à-vis de vos enfants, il est important de répondre « Présent » pour être témoin 

d’un monde meilleur, être témoin pour dire que tout est possible à celui qui croit, à celui qui 

a de l’ambition, à celui qui travaille, à celui qui se donne sans compter, à celui qui va 

jusqu’au bout de ses rêves. 

L’Abbé FOUQUE disait : « Tout est possible à celui qui croit ». Et il ajoutait : « les difficultés 

sont faites pour être abattues et non pour abattre ». 

Dans ce monde de morosité, de guerres, de désespoir, face à cet avenir présenté souvent 

uniquement comme sans espoir, comme catastrophique, comme sans foi ; dans cette vie où 

nos élèves, vos enfants, vivent parfois des drames ; dans ces vies où les difficultés 

s’accumulent, soyons des témoins présents remplis d’espérance et de foi, de confiance et de 

générosité, d’audace et d’ambition raisonnée, et alors nous pourrons nous réjouir parce que 

vivra Lacordaire, mais surtout parce que vivra une nouvelle génération enthousiaste, solide 

et confiante. 

Vous savez, « les gens heureux (…) sont généralement plus sociables, plus accommodants et 

plus créatifs. Ils supportent mieux les frustrations de la vie quotidienne. Surtout, ils se 

montrent plus aimants, plus miséricordieux que les gens absorbés par la tristesse. » * Alors, 

soyons heureux ne serait-ce que pour faire de nos enfants des personnes heureuses ! 
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Comme le disait Jacques Prévert : « il faudrait essayer d’être heureux, ne serait-ce que pour 

donner l’exemple ». 

 

 

« Tout est possible à celui qui croit ». « Les difficultés sont faites pour être abattues et non 

pour abattre ». Bien sûr, nous ne supprimerons pas les difficultés de la vie de nos élèves, de 

vos enfants. Mais la confiance, la foi et l’amour peuvent faire de grandes choses. La 

confiance, la foi, l’amour ne s’expliquent pas. Quand on fait confiance à un enfant, on lui 

donne la force de grandir. Quand on base notre action sur la foi, on peut entraîner de 

nombreux élèves dans notre sillage. Quand on aime sans savoir pourquoi, alors on aime 

réellement, et la vie de l’autre comme la nôtre est transformée. Relevons ensemble ce défi 

de la confiance, de la foi, de l’amour ! 

 

« Tout est possible à celui qui croit ». C’est ma devise pour cette année. Je vous l’offre pour 

que chacun en fasse sienne. 

 

Pierre-Jean COLLOMB 

Samedi 8 septembre 2018 

 

 

  
 *  Howard Cutler (et le Dalaï-Lama) : L’Art du bonheur » 


